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SCENE PREMIERE
OSMIN, TROl'FE D’ECNtQCrs, faïunl im lui tcar ro*J« rl «iliulHJiuiD «I «• fj-cke. U bal Urai-joar.
CHOEUR
De l’hymen mornes sentinelles.
Grâce à nous, malgré leurs attraits.
Toutes le» femmes sont fidèles,
Tous les maris dorment en paix.
De jour et de nuit.
Nous rôdons sans bruit i L'amour éconduit
Devant nous s’enfuit. osmin, à pari, sur l'aMnl-MÔif.
Destin funeste.
Puisque aussi bien il fallait en finir,
Oue ne rn'us-tu ravi le souvenir...
Avec le reste I
SCÈNE IL
SOLIMAN, l'air F-»»'f «» pfufoaAAaaal «taorW ilaai an rrfUnoM. OSMIN. OSMIN, arm .Vire ipprwkr Se Sol.uua qal ae le »«l pu. Très-Gracieux sullan, voire esclave fidèle Attend vos ordres... je... seigneur... je parle en vaiu,». Seigneur.,.
!.!$$ TPOTS SULTANES.
SOLIMAN, torlanl iU n rfwrlf,
Ali ! c'est loi, cher Osmin!
• Tu sais, hélas! puisqu'il ton zèle J'ai cou fié la garde du sérail Et legouvcrnctneiil de» femme*.. »
OSMIN
Vraiment ! c’csl un rude travail Que de mettre d'accord ces daines.
SOLIMAN
Tu tais de quel chagrin mon canir souffre.
Le rcpo« est-il fait pour vous? C'est un fnnlhenr Qui vous est attaché sans doute :
Vous n'estime* nn bien que par ce qu'il vous eodle. Qu’une jeune beauté cède enfin à vos vœux,
Vous vous en délachox : qu’elle vous Suit sévère, Vous gémisses, rein vous désespère...
On ne sali trop comment vous rendre heureux.
SOLIMAN
Ou» t je sois las de ces vaines lendresscs,
Oe res complaisantes caresses Boni tout bas le-cnuir Ml confus.
J’avais enfin ton no les rigueurs, le» refus.
Maie je perds aujourd'hui la beauté que j'adore! Que je suis malheureux!
OSMIN
Fort bien.
AÜM, aile*, seigneur, il est encore Ult étal pire : c’est le mien.
0 SÛLIM tN.
Elmire part I
OSMIN
Que votre àrtie mquiéle
Se rassure.
SOil MAN.
Comment?
OSMIN
Elle sait voire amour.., SOLIMAN.
Et le dédaigne!
OSMIN
Bon! mauége de coquette 1 Si, tout haut, elle aspire à quitter ce séjour.
Tous les matins, à sa toilette,
Un fidèle miroir rcfiécliit h vos yeux De deux bras potelés les contours gracieux.
El puis, c'est un rubau qui route :
Elmire veut le rallaeher Et d’uu soulier mignon fait voir le joli moule.
Alors, «mime il faut se pencher,
Daos l'altitude, un peignoir s’ouvre :
Elle s’en aperçoit et sa vivacité l.e tire brusquement pour cachpr d'un côté Ce que de l’autre elle découvre.
Bref, mon avis...
* Assez!
OSMIN
J’avais lort, je lé vois.
Mais hâtez-vous, seigneur, de faire un choix Pour rétablir la paix entre cinq cent» rivale*;
Car toutes briguent à la fois L’emploi de favorite, et ce Mut des cabale»,
Des trames, de» caquet» 1 1 Enfin le gouvernail M’échappe, et de ma voix ou se moque au sérail. Entre autre», je me plains d'une jeune Française Vive, étourdie, altière, et qui se rit de tout.
Roxelane me raille et n'est jamais plus aise Qne lorsqu’elle me pousse à bout.
SOLIMAN
U faut la eonteotr.
OSMIN
Donncz-mVti la puissance!
Quand je la gronde, elle chante, elle danse,
Me contrefait... vous contrefait aussi...
C’est celle-là qui n’a point de souci f Qui no cherche point a vous plaire!
SOLIMAN
Tu la verrais bientôt changer de earietère Si je la flattais d’un regard!
Laissons cela : le» présents pour Elmire Sont-ils prêta?
OSMIN
Ool, seigneur, et jp vais l'introduire.
(H va A la porta 4e g»ortrr, a* wvel^r* la partitre ai (ail an tifoe.)
SCÈNE III
Soliman, eijüine, osmin.
ENSEMBLE
aoLiM.AN, A pari.
La Votei ! c« cruel départ,
Je la sens, me la rend pin* chère,
Daos ma raison en vain j’espère t Pour l'oublier, il est trop lard»
klmirr, à pari 4 Le votei ! grâce à mon départ,
Mon triomphe est certain, j’espère»
Son cœur en vain lutte et diffère,
Poer m'oublier il est trop tard.
osmin, & part.
Quand je vols comme il faut peu d’art Pour mener l’homme à la lisière,
Je peux» ma foi I de ma misère,
Me consoler quoiqu’un peu tar£ soliman, «Wui-méme.
Je rougis de lire Dansmon Ame en deuil.
klm i rr. à pari.
Son trouhle m’inspire t’n fieoret orgueil.
REPRISE DE L'ENSEMBLE SOLIMAN
Cessez, Elmire, de me craindre:
J’obéis à vos vieux, je cède, et mon amour A vivre sous ses lois ne veut pas vous contraindre,
Voa* pouvez librement sortir de ce séjour.
KLM nu:, »*cc «ne intuition *S*ct m>,
Déjèl
SOLIMAN, MPC ÿoée. x
Que dites-vous ?
ELMIRE
Bien. Des miens séparée.
J’ai souvent souhaité de les revoir bieutôt
OSMiN, I »«rt.
Elle aurait été bien outrée SI le sultan l’eût priae au mot !
SOLIMAN
Je sais de quel bonheur uia faiblesse me prive.
N’importe : je souscris enfin à ce départ.
EZAflRB, «ne m« kêatuiicn
S’il vous cause, «rigueur, une douleur si vive,
Je puis le différer.
SOLIMAN, ’iveMt.
Par amour?
uns.
Par égard.
SOLIMAN, «fin» un
Non : je o’aceeptc point un pareil sacrifice.
Vous êtes libre : aile*. Osmin, qu’au m’obéisse.
fl
LES THOIS SULTANES.
Je n<* veux point retarder vos apprête.
(Il n*noftt« te teeo*.) ELM1RE, »lwnn»t.
Vous mo quittes ?
IOUMX.
Je cède A votre impatience.
ELN1EE.
Fh! qui vous dit lorsqu'on silence A mon destin, hélas! je mo soumets,
Que cette feinte indifférence Ne cache pas de pénibles regrets ?
SOLIMAN, **#f UMU(<ifV,
Achevez! achevez!
ELMIHL, t«c atoodr*.
Oui : c’est trop vue contraindre.
Qui peut dissimuler n’aime que faiblement.
Tout le temps «pic l’on perd à feindre Ksi un hircin qu’on fait à sou amant.
Oui : ce coeur fut à vous dès le premier moment. Saches...
osmin, i ptn.
Aie ! aie I
Dés qu’il vous vit paraître...
OSMIN, it*!rri'ii' P.lmirr.
Hein ! hein !
Lorsque tout lias vous l'accusies, peut-être, II vous était soumis.
SOLIMAN
Quoi, sitôt?
OSMIN, * put.
Patatras!
Voilà de notre amour tout l’édifice à bat !
ELMTRB, Spart*
l'.nfin, enfin j’ol la victoire !
OSMIN, hM k S*llnan <|iii M rAitor.
Seigneur, je vous fais compliment.
Vous êtes, jo le vois, ilaix un ravissement!». SOLIMAN, h Ui-nfanc.
Ah t j«* n'aurais jamais pu croire Qu'elle edi cédé si promptement.
OSMIR, A fort.
Nous voilà bien!
SOLIMAN, k lul-nèm*.
Moi, dont la folle ivresse Se flattait... elle m'aime et tout obstacle cesse.
f LUIRE, è put, M« craint*.
D’où lui vient cet air soucieux?
SOLIMAN, k lui Mme.
Non : je n'espérais pas être sitôt hnircui.
OSMIN, d'un Um eo»i>i«NS.
Seigneur, voulez- vous une fête?
SOLIMAN
Oui, que pour ma sullauc a l’instant on l'apprête. GUI».
Uuu fétu! et pourquoi?
OSMIN, k SoHum.
Si vous le trouvez bon,
Je vais faire dausur vos esclaves.
ELMIRb, «inMbU
Non, DOD.
Est-il besoin
OSMIN, rrniM.
Au fait, mieux vaut que jo prévienne Cotte jeune Cireatticmis...
Nou : l’amour veut rester solitaire.
OSMIN
U a tort :
Le cahnc est monotone t le plaisir endort.
LA un mUa ija'll a appelé.)
Gourez!
ELMIRE
Puisqu’il le faut...
OSMIN, k d'astre* caria**».
F,t vous, que tout profane Do ce réduit soit écarté.
Défendez-en l'accès, surtout A Roxelane :
Jo craindrais d’y subir son babil effronté.
(U *Mt par 1a pan*-ü«.|
SOLIMAN, usriifweni k Ri mire, -lui etl retlé*
Vous blâmez ces plaisirs?
E LM IRE
Je m’y sens élrangèro
Et mon âme, seigneur, est k vous tout entière.
(Soliman «t glaire mal a'amoiT aw la diva* k dreila.J
SCENE IV
ELMIRE, SOLIMAN, une Danseise, Odalisque*, Esclaves, Eunuques , puu OSMIN at 1)1 U A.
CHOEUR
D’un maître glorieux,
Sous qui Tuoivcrs tremblé.
L’ordre ici nou» rassemble.
Empressons-nous d’obéir à ses vaux.
LA DANSEUSE, aprét i‘Jlr* Inclinée deraal le loltaa.
Dcvauçant près do toi mes saurs obéissantes.
Je vais te répéter quelques-uns de leurs pas.
LA DAN&E08B
Je croyais...
OSMIN
Il suffit : qu’on ne réplique pat.
On vnnte, Délia, votre voix douce et pur® :
Approche».
DÉLIA
Moi?
OSMIN
Sens doute : approche!.
DÉLIA
Moi, soigneur?
le ne mérite pas une telle faveur.
OSMIN
Approche» doue.
SOLIMAN, k Blaira,
Coin uk ni! elle a de la figure.
ELMIRE
•lais... oui. Scs sourcils peinte Ami ressortir ses trait»: Cependant elle perd quand on U voit de près.
SOLIMAN
Vous trouve»?
DÉLIA , tpm i'4tn facitode.
S’il est vrai quo tu daignes m'entendra,
A (es désirs, seigneur, je suis prêt à me rendra.
Je ne m'attendais pas à ThouiMur...
U suffit >
Ia’voz-vous et chantez.
DÉLIA
Pardon , jo suis tremblante.
Pour l'esclave que trouble un houheur si subit.
Que ton àmo soit indulgente.
COUPLETS
J'ioterrogd mon souvonir.
Un seul chant s'offre à ma pensée t Celui qu’nbscuro et délaissée,
Je répétais tout bas. le cœur plein d'avenir.
Mon amant est pauvre et sans suite ;
Mais U m’a dit : val quelque jour,
Du prix que sa candeur mérite Je couronnerai ton amoui .
Laisse 1 le* sœurs leur crainte vainc Kl leur insultante pitié.
Mon baiser t'a fait souveraine ;
A ton sort le mien est lié.
On en Ht... et moi J'y croi.
Jamais mon amant
Ne ment.
[La musique continue à l'orchetlrt jusqu’au couplet uitranl.) SOMMAIS.
Rien n'est plus suave à mon gré :
El 1 * charme à la fois et le cœur et l'oreille.
Qu'en pensez-vous !
ELMIRE
Son chant est trop manière.
SOLIMAN
Ah! vous avez raison : elle chante à merveille.
ELMIRI.
La réponse est très-juste et l'à-propos parfait.
SOLIMAN
Ahl pardon... vous diriez...
eus IRE.
Oui. vous êtes distrait.
DÉLIA
DEUXIÈME COUPLET
Un soir aa seuil de notre asile,
S’arrête un cortège éclatant.
C’est pour moi qu’il vient de la ville :
C’est moi qu’il cherche et qu'il attend.
Tandis que mes sœurs, sur la place,
Courbent leur front déconcerté,
Dans la litière où je me place Ma voix répète avec fierté :
Vous doutiez... et moi Jç croi.
Jamais mon amant Ne ment.
SOLIMAN, m levait.
Tant de grAce!.,.
ELMIRE
Eh! ;cigneur!
DÉLIA, A part.
A mon tour, je l’emporte !
Muiqur à l'orcbcalre jaaqiT* rentrée de Rnxdane.) OSMIN, qni était aorU, rentrant par la porte da tend et parlant A U cantonade.
Par Mahomet! on saura vous punir;
El je vous ferai voir...
SOUMAN.
Quel bruit à celte porte?
OSMIN, bor» de loi.
Vous apprendrez . ..(a soii»»».| Seigneur, on ne peut plus tenir A l’indocilité de cette jeuop esclave.
SOUMAN.
Quoi ! RoieJane, encor !
OSMIN
Toujours. Elle ine brave.
Je prétends renfermer; elle ne s’en plaiul pis...
Puis, crac! m’échappe et... bon! la voilà sur mes pas!
SCENE V
ELMIRE, SOUMAN, ROXELANE, OSMIN, DÉLIA, Em.es, Eunuques , Gardes an fond.
ROXELANE
Ah I je découvre enfin une ligure humaine I Vous êtes doue ce sublime sultan Do qui je suis esclave? Eh bien ! prenez la peine.
Mon cher, seigneur, de chasser à l’instant Cet oiseau de mauvais augure.
(EUr deufn* Otaun.]
OSMIN
Hein! le début est leste.
ROXELANE
Allons, allons, va t'en.
Dclivre-nous de la triste flgure.
Sors.
Quelle audace I
SOLIMAN
Respectez
Le ministre des volontés D'un maître* ù qui tout doit obéir en silence.
ROXELANE
Ah! ah!
SOUMAN.
Vous n’éles point en Fronce:
Ayez l’esprit plus liante! plus doux,
Et, croyez-moi, soumettez-vous.
Ut ('était et M mtlrd aiif r i J'I Mp*,|
DÉLIA, A part.
Une esclave parler avec celle arrogance!
ROXELANE
Qu’un empereur turc est galant!
Prenez-vous ce ton-là pour être aimé des femmes?
Vous devez enchanter leurs Ames.
D’honneur! je vous trouve excellent.
Et de vos volontés voilé donc le ministre!
Respectons ce magot avec cet air sinistre.
Aveuglément nous devons obéir!
Il a vraiment de brillants avantages.
Hem ! si vous le payez pour vous faire hair,
Il ne vous vole pas ses gages.
Un vrai monstre amphibie, uu triste épouvantail,
Jaloux, non pas pour lui, qui sans cesse nous gronde,
Qui, pour nous désoler, nuit et jour fait sa ronde,
Et nous enferme ici comme dans un bercail I Ah ! comme il élait en colère Pour m’avoir vue hier seule dans vos bosquets!
Est-ce encor par votre ordre? Eh ! quel mal peut-on faire? Nous est-il défendu d’y respirer le frais?
Avez-vous peur qu’il no pleuve des hommes?
Et quand cela serait, voyez le grand malheur !
Le ciel dans l'état où nous sommes Nous devrait ce miracle.
OSMIN
Eh bien ? Eh bien ? seigneur,
Qu'en dites-vous?
SOUMAN.
Quel jeu de physionomie I Qu’elle a de feu dans le regard!
ELMIRE, A part.
*1 ne la punit pas I
ROXELANE
Vous vous parlez à part?
Je vous avertis en amie Qu'il n'es rien de plus impoli.
Oui, vous feriez mieux de m’entendre.
Je veux faire de vous un sultan accompli :
C’est uu soin que je veux bien prendre.
Commencez, s'il vous plaît, par vous désabuser Que vous ayez des droits à nous tyranniser ;
C’est précisément le contraire.
Les hommes ne sont faits que pour nous amuser. Corrigez-vous, cherchez à plaire :
Chez vous on s’ennuie à périr.
Au lieu d’avoir pour émissaire Ce prétendu monsieur que je ne unis souffrir.
Prenez un officier jeune, bien fait, aimable,
Qui vienne les matins consulter nos désirs,
Et nous faire un plan agréable De jeux, de fêles, do plaisirs.
Traitez vos esclaves en dame» :
Soyez galant avec toute* le* femme*,
Tendre avec une seule; el si vous mérites Qu'un ait pour vous quelques bontés,
Ou vous eu instruira. J’ai dit, je me relire :
C’est h vous de vous mieux conduire;
Voici nia première leçon :
Profiles; nous verrons si von* valet la peine Qu'on vous en donne une autre.
(Eli# tort par la f»ucli«,|
SCENE VI
Les Mêmes, m™, ROXELÀNE.
OSMIN
Bon!
Elle s’explique en souveraine!
ENSEMBLE
LE CHOKCR.
Quelle insolence I Un pareil ton,
Jamais, je pense.
N'eut de pardon.
SOLIMAN
A l'insolenco D’un tel affront,
Par l'indulgence Mon cœur répond.
OSMIN * SalinM*.
Ordonnez de son sort... j'attends une réponse.
ELM1RF. et DÉLIA.
I “ m< P rl *
SOLIMAN
C’est un enfant
RLMlRB.
.'est une folle.
SOLIMAN
Il faut l’excuser.
OSMIN, à part.
Cet enfant
Pourra bien envoyer le sultan à l'école.
LE CHOEUR
Quelle Insolence !
Un pareil ton.
Jamais, je pense,
N’eut de pardon.
SCENE PREMIÈRE
•SOLIMAN, mm I nwlH nr iim.
De mon étonnement j’ai peine A revenir.
Une esclave affecter ce Ion d’indépendance I
|&e levant.)
Avec vous qnelle différence,
El mire, Délia!... j’aurais dû la punir...
Mais, avant tout, pour sa défense • Je veux savoir ce qu’elle nie dira.
Osniin ne revient point : je meurs d'impatience. Qui peut le retenir?... A la An. U vnilé
SOLIMAN, OSMIN
SOLIMAN
Eh bieu ?
OSMIN
Eh bien , seigneur, j’en sni* pour mon me-ciage. SOLIMAN.
Comment ?
OSMIN
D’avance ici j’aurais pu l’assurer.
SOLIMAN
Achève.
OSMIN
Elle dormait et...
Quel long verbiage !
OSMIN
El dès que j'ai pu me montrer :
• Que nous demande ce vieux singe,
• Ce marabout coiffé de liuge ? •
A-t-elle dit en se frottant les yeux.
Puis, ce compliment gracieux S'est terminé par un non laconique.
SOLIMAN
Par un refus?
OSMIN
Formel, catégorique.
D’abandonner pour me suivre, seigneur,
De son repos l' indolente douceur.
Si bien que, pour l'instant, tranquille en sa demeure...
SCENE III
SOLIMAN, OSMIN, ROXELANL, paniuaut* U port# dr Kaucbn, d#M ell<* woléve toal à coup la parti***.
HOirXANE.
C’esl moi.
OSMIN, lUiftthlt.
Plalt-il ?
SOLIMAN, A Owiio.
Tu disais tout à l'heure...
OSMIN
A moins que mon oreille cl mes yeux abusés Ne m'aient fait croire...
tOUMAN.
IlUnt.l
Assez. Roielane, excusez.
Je suis féché qu’on ait eu l’imprudence...
nOXELANE, «‘approchant et IndkqiiMt à Nnlimtn la pipe qu'il tient.
Pardon : voudriez-vous avoir la complaisance... SOLIMAN.
Trè*-volon tiers : lenez.
(Il la lai donne; Roxclaac la >cttc aa fond iha lheilra.) OSMIN.
Quel attentat nouveau!
SOLIMAN, anccolAtv.
Hoxelane !
ROXELANH.
Fi donc ! mais cela n’est pas beau.
Comment! comment! devant des femmes!
Vous qui faites la cour aux dames !
OSMIN, p»<*>«(** milieu.
Elle raille! Seigneur, c’est trop souffrir...
SOLIMAN
Tais- toi |
OSMIN
Mais...
SOLIMAN
CA pari.)
Pas un mot. Ce Ion est tout nouveau pour moi.
(A Ownio.)
Laisse- noi’i
LES TROIS SPLTANKS.
MO ALLAN B
Tant pis encor.
- SOLIMAN
Comment?
Sans contredit.
Vous y perdre*, vous y perdrez, vous dis-je.
Eli ! comment voulez-vous, monsieur, qu’on vous corrige? SOLIMAN.
Me corriger? De quoi donc, s'il vous plaît?
BOXFXANB.
De quoi? de quoi ? Os sultans me font rire :
Ils pensent que sur eux nous n’avons rien à dire!
SOLIMAN
Brisons là
(Il rrmMiM la trênt.)
Soit ; ce sertit vous fâcher.
O franchise, en effet, doit vous effaroucher ;
Vos oreilles n’y sont pas faites.
SOUMAN.
Encor ! vous oublie* qui je suis, qui vous êtes.
BOABLANE.
Qui vous êtes et qui je suis ?
Vous êtes grand seigneur et moi je suis jolie:
On peut aller de pair.
SOUMAN.
Oui, dans voire pairie.
Ah ! que n’y suis-je encor !
SOLIMAN
Vous souffrez près de moi.
Et de quitter ces lieux vous série* enchantée?
ROXELANE
Assurément : je suis de bonuc foi.
SOLIMAN
Mais si par les plaisir» vous étiez arrêtée?
Si l’on faisait votre bonheur?
ROXELANE
En quoi ?
SOLIMAN
Vous ne seriez donc pas tentée De plaire à Soliman? d'obtenir sa faveur?
ROXELANE
Non.
SOLIMAN
Vous dites œla d'un rieur !...
ROXELANE
Je le comme je le peuse
SOUMAN.
Cependant j'ai quelque espérance.
Délrompex-vous : c'est une erreur.
SOLIMAN
Vous ne pourrie* me rendre un jour justice ?
Quoi ! jamais...
ROXELANE
Oh I... jamais !... je ne jure de rien.
Une fantaisie, un caprice Peut décider de tout.
SOLIMAN
Vont le eroyes? Eh hien, J’attends tout du caprice et de In fantaisie.
Vous soupe* avec moi.
ROXELANE
Je n'en ai nulle envie.
SOUMAN.
Je pense que c'est un honneur :
Vous devriez...
ROXELANE
Je devrait... Eh ! seigneur.
Vous devriez pin têt vous-même vous défaire Des mots humiliant* d'honneur et de devoir Qui font sentir votre pouvoir Sans vous donner le mérite de plaire.
SOLIMAN
Soit! j’oublierai mes droits; mais tantél,,.
Doucement !
Convenons d'un arrangement.
Un souper tire à conséquence Et vous n'ètcs pas mon amant ;
Nous n’en sommes pas là. Pour faire connaissance C’est moi qui vous donne à dincr.
SOLIMAN
{Ap ysh aul
Elle est charmante. Osmin.
ROXELANE, OSMIN, SOLIMAN
ROXELANE
Cest à moi d'ordonner.
Osmin, fais avertir l’intendant des cuisines Que je traite ici le sultan.
Que la chère soit des plus fines Et que l’on nous serve à l'instant.
Vole.
(Oimin iBlftdil retarde tantôt Soliman, tantôt RmrUoe.) SOLIMAN.
N’enlends-lu pas ? obéis.
OSMIN
Mais...
SOUMAN.
Sllancel
ROXELANE
(Afi|w*l»nt.| (A SoliffllB.l [A Otmta.)
Ah! j’oubliais... Osmin... Vous permette*... Avance.
U voit Noua.»
Osmin, sans rien examiner,
Passe chez Délia, de là va chez Elmtre.
Dis-leur que Soliman les attend A dincr;
Mais ne l’avise pas de dire Que tu viens de ma part... ta lélc m’en répond.
OSMIN
Plall-il? Par Mahomet! tout cela me confood.
tu sort pM U gjucbe.J
ROXELANE, maoaUit m» Solimn». .
Allez aux «oins de votre empire Par bienséance accorder un instant.
solikaW.
fout l'exige*? je me relire.
Romin.
On ne sntirait se montrer pttis f*n1snt.
OU wwbiIu.i SoIIumi jn«qu'k b port» da (ood, ei le inil <ÏM jen* peMtal qoel^OM icvUnU.)
SCENE VI
iOXELANE, rcoUMl prfbjM militai OSMIN, ELMIRE. pAf
U «ikU.
ELMIRE, HB* loir RoxrUaa. .
Qu’entcnds-jo, Osmin! quelle est ma joie!
(I est donc vrai que Soliman t’envoie?
Ahl je craignais que Délia...
OSMIN
Bon! bon! rassurei-vons : ers virhuxes-li Ne sauraient qn’en passant occuper sa haute»**;
(Ratant la voix.l
liais un danger d'une autre espace Vous menace, peul-étre...
ELMIRE
Hélas!
Achève Osmin.
osmtn.
C’est Roxelane.
(Ollr-ei rit tout* an Ibori.}
Qui I cette esclave obscure? ali I je ne le crois pas.
Le beau sujet pour faire une sultane!
OSMIN
Elle serait peu de mon goût.
Il, MIRE.
Un air vif, étourdi, décidé.
OSMIN
Voilà tout.
Soliman vous rend bien justice,
Mais je crains l’effet du caprice,
F.t.MIRU, déUcUoi un knesl*.
Comment le prévenir? Osmin,
Reçoit ce bijou de ma main,
Et sers-moi.
OSMIN
De grand cœur, sans rien faire connaître.
ELM1HE.
Intendant des plaisirs, tu règnes sur ton maître :
Il ne voit rien que par les yen»,
Il n'cnlcnd que par tes oreilles;
Tu le guides, tu le conseilles ;
Tu décides son c hoix ; tu peux tout en ces liens.
J’aurais Irop à rougir do mo voir des égales.
Osmin, mon cher Osmin, mon sort dépend do loi En toute occasion rabaisse mes rivales,
NVpargne aucun moyen, cl dis du bien de moi.
ROXELANE, »oJrt ne fixer entre eux.
A merveille!
ELMIRE, A put
Elle encor !
OLMIN, A part.
Oq la voit apparaître Tontes les fois qu’ailleurs on la suppose.
HOXEI.ANE, tirant au taRee <t* «na
Osmin,
— jUçoii ce bijou de ma main.
toi! qui règnes sur Ion maître,
Osmin, mou cher Osmin, mon sort dépend de loi. J’aurais trop à rougir si j’avais des rivales :
En toule occasion vanlo-luUnos égales;
Ne mo ménage pas, et dis du mal de moi.
OSMIN, prm»nt I* H|m,
Bien volon liera.
(Il tort no talUnt après.
Cotte plaisanterie
Vous sied très-peu, jo vous en avertis.
BOXEURS
Do quoi vous plaigne* -vous? c’est agir en amie Vos desseins ne sauraient être mieux garantis.
(A O. mis.)
Va, tu peux protéger Elmire,
Je le permets.
ELMIRE
Cet insolent sourire
Non* décèle un orgueil bien prompt à s’exprimer.
ROXELANE
C’est douter du succès que do vous alarmer ELMIRE.
Je connais votre adresse et m’attends à vos trames. ROXELANE.
Comme ou so juge bien tout d’abord entre femmes! ELMIRE.
Il est vrai que j’ai tort I peut-on vous soupçonner? ROXEUHE.
Surtout, lorsque c'est moi qui vous prie à dîner! ELMIRE.
Vous!
ROXFLANE.
Avec fe sultan. Voyez ma complaisance!
Tâchez que pour vous seule il ait des yeux.
ELMIRE
Je pense
Que l’on s’cq plaindrait vite.
ROXELANE
Ab I vous me jugez mal Je resterai toujours esclave s’il faut l’être,
Mais mou amant ne sera pas mon maître :
Je n’aiinerai jamais que mon égal.
Si vous ave* moins de délicatesse,
Jo vous cède mes droits ; use* de votre adresse Four réussir dans vos amours.
ELMIRE
Je n’emploierai que ma tendresse.
ROXELANB.
Et des écrins. Abrégeons ces discourt.
SCÈNE VII
ELMIRE, ROXELANE, DÉLIA, ...ip.luA
ROXELANE, iIUm il» Dell».
Venez sur l’horixon, astre de Ciruassie;
Ce superbe sultan, ce soleil de l’Asie Va rendre hommage è vos divin» appas.
Mais avant tout, Himire, jo vous prie,
Il tant égayer lo repas.
Point d«- dogme espagnol, vive lYlourderis!
lie sentiment es I beau, mais il n'amuse pas.
DÉLIA
Y pensez- vous? comment devant son mailrc Ne pas rester dan» la soumission,
Le silence, l’attention ?
I nature a borne notre être.
Four un amant le ciel nous a fait naître.
Qu'il suit sujet ou souvcraiD,
Il a les mêmes droits; enfin uqu* devrons cire,
Far l'arrêt de notre destin.
Esclaves.
ELMIRE
Compagnes.
ROXELANE
# Maîtresses,
• DÉLIA
Noire devoir est do céder*
Les homme» ont l'empire.
LES TROfS SULTANES.
ROXELANE
Il faut leur commander.
EI.MIRK.
Quels sont nos titres?
ROXELANE
l-etirs faiblesses.
OSMIN, a«oo«caat <°«d.
Le sultan I
ROXELANE
Bien! il est exact au rendez-vous!
ELMIRL, * part.
Le cœur me bat.
DÉLIA, i part.
Je tremble.
roxelane.
Esclaves, servez- nous.
SCÈNE VIII
HOXELANF), p«. SOLIMAN, OSMIN, EIJI1RE, DÉLIA, Esclaves, FehmUi du sérail, En nuques, etc.
CHOEUR
Bsoni de ces demeures,
Ab 1 puisse le plaisir.
Pour abréger les heures,
A nos voix accourir !
(La musifuff continue piano jusqu’à la rrpriii* du rhrrur.)
S01.I31AN, à part, •• «aUaat.
O ciel! ici je trouve Elmire !
Elmirc, ainsi que Délia.
hoxelane.
Votre eoMir a ce qu'il désire.
SOLIMAN, La» i ÜoiflsBe.
Je croyais, s'il faut vous le dire, Que nous souporions seuls.
HOXELANE.
Oui dà!
[bal i SoUrub.)
Salues donc! plus bas!... vous y voilà.
REPRISE I)U CHOEUR
HOXELANE.
Mesdames, vous voyez un aimable ronvivo,
Assez novice encor, mois il se formera.
ELMIRE
Celle saillie est un peu vive,
Koxelane, songez...
SOLIMAN
Laissez, laisses cela...
Elle m'amuse.
HOXELANE.
Allons, placez-vous là;
El nous h scs côtés, c’est la mode française.
I A SotiiMB.)
Comment la trouvea-vous?
SOLIMAN
Mais...
HOXELANE, »u lies 4» «‘aatwir npa ila Sultan, y rail pWrt n-1!a.
Moi, sur rrlle rlmiso,
Car je fais les honneurs. Un éeuyer trancha»! !
Les dames serviront, e’est l'usage n présent.
Servez, Elmire. |a l'icajtr.) On le supprime.
Allons, que le festin s’anime:
Point de contrainte, de souci,
Que In liberté régne ici.
|A bilan», montrant Elmire. |
Au cher objet qui vous engago,
Sans vous gêner, parlez de votre amour.
SOLIMAN, A part.
Kilo veut me piquer... je vais avoir mon tour*
(liant.)
Elmire, assurément, mérite moo hommage.
Vo, •■traits...
ELMIRE
Ah! seigneur! c'est un faible avantage; Rendez plutôt justice a tua sincère ardeur.
ROXF.LANE.
Ahl nous allons tomber dans la langueur!
Osmin, fais venir la musique.
OSMIN, A pan.
Notre belle, du moins, n'est pas mélancolique, HOXELANE, m i«nii.
Oui, des chants et du vin.
SOLIMAN
Du vin!
OSMIN, no* avoir 4oan< Tordra, revenini avec effroi.
Du vin !
HOXELANE.
Du vin.
C’est la source de l’allégresse :
C’est l'âme du plaisir. Pourquoi donc ce dédain ?
|A Mil*.]
Versez à boire à sa hautesse.
SOLIMAN
Dispensez-moi...
HOXELANE.
Pour vous encourager,
Osmin va le premier s’exposer au danger,
OSMIN, .pwmalê.
Qui? moi? comment?
HOXELANE.
Esclave! un verre!
ELMIRE, riiat.
Voyez-le changer de couleur.
DÉLIA, mot.
Son front pâlit, sa voix s’attère!
SOLIMAN
J’en ris vraiment et de grand cœur.
ENSEMBLE
nnxKLtNE, lui présentant à ôoire.
Allons, approche, et pour qu’il t'en souvienne,
De ce flacon lu vas avoir Tétrenne.
Goûter ce breuvage odieux I Jamais, au prix d’une couronne.
hoxelane, regardant Soliman.
Il résiste !
O ciel I je frissonna.
HOXELANE.
Bois.
SOLIMAN
Je l’exige.
ROXFLAMR.
Je le veux.
OSMIN
Pour rm croyant quel sort affreux I 0 Mahomet! ferme les yeux I (dure joie et surprise après avoir bu.)
Bon.
TOUS
Ahl quelle figure I
OSMIN
Bon.
TOUS
Comme il se rassure !
Ah ! ah ! ah 1 ah ! gare au flacon I
OSMIN
| Bon, bon, bon* bon,
c'est irés-hcm*
LFS TROTS STJLTANBS.
TOUS
Quand l'heure s'envole,
Pour narguer le temps.
Plaisir, gaîté folle.
Charmez nos instants.
osmin. j
Oui. sur ma parole, >
Tout à coup je sens Une gaîté folle Enivrer mes sens.
DÉLIA, S SoliwM, «n lui «trust è boira.
Soyez moins que lui scrupuleux.
A vous les trésors de la vigne.
O SM IN, tenant S Délia fl lui |iivVnUul » coups.
Pcrmeltez doue I je me résigne.
DM.lt.
Hais c'est un péché scandaleux.
OS
Basl ! là-haut oo est généreux.
(Buvant. )
Mahomet, ferme encor les yeux I
» EMISE.
Bon, etc.
TOUS
Quand l'heure s'envole,
Pour narguer le tempa,
Plaisir, gaîté rolle,
Charmez nos instants !
(Fin de t‘ Ensemble.)
BOX BLANC, •• le vint si pmouUat à Dvlu use miujotins.
A vous, Délia.
Dt4.lt, as milieu ils tkéllre, aprr* us rouit preliste
Non : personne,
Voyez, n’écoulerait ma voix.
(Elle istliqse du re*»rd Soliman qui, s*wt à UUt anprâ* d'Eluuro, ss parti!
Occupe que d’elle.)
Da s mon cœur mainlenaut un seul écho résonne.
Echo do mon pays, du bonheur d’autrefois.
(Elle i'uaicd sur le dîna, à gaoete.)
BOX ELAN F, OMligsraMSl.
Oni : je devine. Une mémo pensée Vous anime au sérail, vous guide, vous soutient;
Et si l'on se voit délaissée.
L’âme s’attriste et se souvient Comme à présent. Pour moi, pauvre captiva Qui ne saurais rien mériter D’une faveur toujours bicu fugitive,
Je ne m’informe pas si l’on daigne prêter A mes accents une oreille attentive, lion cœur suffi I à m’écouter.
ROMANCE
C'est pour lui que je chante et je le fais sans crainte.
Je sais le souvenir qui plaît à sa douleur.
Qu'importe que ma voix trouve un écho flatteur!
Je n’en ai pas besoin pour soupirer ms plainte
Mon doux pays, France bien obère,
Je t'ai quittée, hélas I et sans retour.
Heureux séjour!
Ab I c'est de la rive étrangère Qu'on l'ainie avec amour !
Tout respire l’ivresse
Sous ce ciel embaumé, .
Et pourtant ma tristesse En rêve un plus aimé.
Je dis au nuage qui passe :
Pour la captive arrête* toi !
Sur ton aile, à travers l'espace.
Emporte* moi I
Mon doux pays, France bien chère.
Je t'ai quittée, hélas I et sans retour.
Heureux séjour t Ah! c’est de la rive étrangère Qu'on t'aime avec amour!
Douce France, ô ma mère,
Sur la rive étrangère On l’aime avec amour !
$01.111.1$, Uiinpoeté, loi préranteat le nnuchnir,
A vous l'empire et ma tendresse (
Qu’à jamais...
BOXEUSE, l-oflr.ol à Délia.
Délia, recevez ce présent.
C’est sans doute à vous qu’il s'udresse :
C’est le prix de voire talent.
souvurc.
Qu’enlonds-je I
ELMIRE, t port.
Elle se perd I
SOLIMAN, irrutunt à RmeUnt le novtboir.
Ah ! ce cœur qu’on outrage, F.lmire, désormais est à vous saus partage.
ELMIRE, t port.
Enfin !
SOLIMAN, t Roielwo.
Ote-toi de mes yeux î
C’est trop souffrir... ingrate, lu me braves!...
(A OmuîD.)
Qu'elle soit mise au rang des plus viles esclaves.
Allez!... exéculex mon ordre, je le veux.
ENSEMBLE
SOLIMAN
Point de pitié, de grâce!
Je dois punir l'affront Dont sa coupable audaco A fait rougir mon front.
Qu’obscure elle gémisse...
Oui, ce cœur outragé.
Par un moins long supplice Ne serait pas vengé.
tous
Cette nouvelle audace A fait rougir .ion front.
Aucun regrot n'efface Un si cruel affront.
Terrible en sa justice.
Son orgueil outragé,
Par un moins long Mipplce Na serait pas vengé.
CHŒUR D'EUNUQUES
Allons ! que tout frissonne,
De rigueur armons-nous :
Le maître ainsi l’ordonne.
Mais d’où rienl son courront ?
osmin, avec empressement. Il viail du kiosque à gauche. Savez- vous amis, savez-vous la «ranU« nouvelle,
Qui, dans ce séjour.
Depuis un jour,
Circule et court t
Rien, chute ou faveur, joie ou dépit, plainte ou querelle, Ne causa jamais De tels effets.
De tels caquets.
Apprenez donc que U Française...
Cela pout-il su concevoir ?
A refusé, ne vous déplaise,
A refusé de recevoir.
Oui, de recevoir Le mouchoir!
CHOEUR
Allah ! d'un tel outrage L'exemple dangereux,
Pour peu qu'il se propage,
Va tout perdre un ces lieux.
OSMIN
Le fait est curieux I II la perdra... tant mieux l
cime or.
Étouffons, amis, étouffons vite la nouvelle Qui, dans ce séjour Depuis un jour.
Circule et court.
Rien, chute ou faveur, joie ou dépit, plainte ou querelle. N'aurait vu jamais De tels effets.
De tels caquets.
osmin.
Ah I je ris, amis, je ris encor de la nouvelle, cto.
SCÈNE
LLMIUE, SOLIMAN, tnrUni du tioique a gaatlir, OSMIN. OSMIN.
Sa disgrâce me charme cl j’en veux rire encore.
I Apercevant Rnlmiaa.)
Le sultan!... qu'il est sombre, A ciel!
SOLIMAN, litovjiK-nKBl.
Que fais-lu là?
OSMIN, »»*r c»larr»«.
Qui? moi? seigneur, mais... je l'ignore...
J'allais vous obéir et chercher..,
SOLIMAN
C’est bien. Va I
(A mettre ntfutiM.)
Je ne l’aimai jamais autant que je l’abhorre.
(■mi.)
Oui, vous pardonnerez à l'erreur d’un moment,
Elmire, à des désirs qui vous ont outragée.
Par un terrible et juste châtiment Déjà vous êtes bien vengée.
ELMIRE
Non : je ne le suis pas si je ti’ai votre amour.
SOLIMAN
Vous l'avez tout, Klmire, et je veux qu’il éclate Et qu’on le proclame en ce jour Pour le supplice de l'ingrate'.
ELMIHK, »»« JnlenUo*.
L'ingrate ?
Pardon ; mou courroux Mo la rappelle seul quand je suis prés do vous.
Près de vous si tendre et si belle Et que je dois dtéiir d’uno ardeur éternelle.
elmire.
AI»! saurai-je jamais vous peindre le bonheur,
La joie...
SOMMA
Avez-vous vu son sourire moqueur,
Son dédain, son orgueil?
ELMIRE
Die osa nous déplaire...
Ne daignez plus sur elle abaisser un regard,
Et ne l'honorez pas d’une longue colère, l/exil suffit : ordonnez son départ.
Du sérail qu’elle soit bannie.
SOLIMAN
Mais serait-elle assez punie ?
Non, non : je lui réserve uu plus cruel teurmeot.
A subir vos mépris mon courroux la condamne.
Je veux qu’à vos genoux...
Oublions Roxela^c.
SOLIMAN
Os min va l'a mener.
ELMIRE
Elle! ., û quoi bon, vraiment?
Non, seigneur, non : que sa présence N'attriste pas un si beau jour :
Laisses-Je tout entier à ma reconnaissance,
A vos bontés, à mon amour.
SOLIMAN
Vous ignorez l’orgueil de celle âme rebelle.
Peut-être que sans (rouble elle â vu so:i malheur.
Il faut quYnfin, sensible à la douleur.
Elle apprenne.,,
ELMIRE
Ebl seigneur, vous ne parlez que d’elle!
SOLIMAN
Qui? moi? mais je veux la punir.
Mais je la hais!.,, d’atirnn outrage Jamais encor le souvenir N'allmun dans mon sein une plus juste rage...
Je l'aperçois... vous saurez en eu jour,
Elmire, si mon cœur est à vous sans retour.
SOLIMAN, ELMIRE
ELMIRE, A part.
Que va-t-il faire?
SOLIMAN, t I Mi-même.
Alloua ! point de faiblesse :
N 'écoutons pas un reste du pitié.
TBant et * memaat t Rotrte»e.|
Approchez, approches.
iMcmtrjst tfmlre.)
Voilà votre maîtresse.
Inclinez devant elle un front humilié.
(A Elmire. I
Je l’avais fait esclave, et je vous l’abandonne.
A votre gré disposez de son sort.
U.MIRS
Vous me t’abandonnes !
SOLIMAN
Oui, otn, je vous la donno, mil IM.
Il suffit, et je vais...
SOLIMAN
Appreiti'Z-liii d’abord Que, délivre* d’une honteuse ivresse,
Je vous porte mon Ame et toute ma tendresse.
lOIttcnaat Roxelaac qui cadie un vittfc d.es k* mains. |
Que vous pardonnez à uion cœur Un instant de folie et d'incroyabla erreur :
Que sur moi vous prenez uu souverain empire Et qu'n jamais soumis... O ciel! je ta vois rirol
KOXELANE.
Ah I -ali t ah ! ah I seigneur, vous aLlez vous fâcher,
Mais je lie saurais m'empêcher.,.
ROT ELANS
Eli boilOC foi Il se peut qu'Elmire vous aime,
Hais vous ue l’aimez pas.
SOLIMAN
Qui donc nimé-je?
ROUUNl.
Moi,
le ne suis p«s dupe du stratagème.
SOLIMAN
Vous que je dois punir? qui m'osez outrager?
ROXELANE
N’aime-t-ou pas encor quand on veut se venger ?
Si jo vous suis indifférente,
Rcnvoyez-moi, nous y gagnerons tous.
Déjà je commençais à me trouver contente ; Pourquoi me rappeler et quelle est votre allenlef Do moi, scigueor, qa'espéret-vous ?
SOLIMAN
Rien, rien : préférez l'infamie A toutes les grandeurs.
EMIRS
Laissez ce cœur abject.
U Roulai* »x*t biuuar. }
Sortes : vous perdes le respect.
. ROXELANE, irMi««<iaeot.
Très-bien : c’est parler en amio;
Et je vais éviter votre sublime aspect.
lEll-f Wrt M rtlirer. Soliman la rr tient du |c»te.)
SOLIMAN
Demeures I demeures.
ELM IRE.
Hais, seigneur...
SOLIMAN
Ailes, jo vous rejoins.
ELMIRE
Vous, sultane.
Mais... celle Roxclane...
SOLIMAN
Retournez au sérail et publiez mon choix,
Votre triomphe, Elmire. Ordonnez une fêle,
Allez, et que chacun ici courbe la télé Sous vos désirs qui sont des bis.
(Elmire tort.)
SOLIMAN, ROXELANE
SOLIMAN , r*fMC**K)e»t U nu» «I aprr» an îiwt-vai de lilrmt.
Si j’écoulais le transport qui mVnOamme,
Je te ferais bien repentir...
Mais lu ne sais, tu ne peux rien sentir,
Mais rien ne loucherait ton Ame ;
Nuis tu n’as pas même compris Ton humiliante détresse!
Tu n’es digne que de mépris,
Ton coeur est né pour la bassesse.
ROXELANE
Tu te trompes, sultan : céder à son malheur Est l’effet d'une àme commune, le ne serais pas fie ce au sein de lu grandeur v Et je b sqis dans l'iufcr Ipue.
SOLIMAN
L’est bien : courage! épuisez les bontés D'un niaitro que vous irrites.
ROXELANE
Oui, vous êtes mou m.iitre : h vous ou m'a vendue; Mais mon amour, l'avez -vous acheté?
De mon plein gré m'étais-je donc rendue?
Punisse s-moi de ma témérité;
Redoublez de rigueurs, éprouves mon courage.
SOMMA
Ah! Roxelaue, quelle image!
Pour obtenir un cœur à me* vieux refusé,
J'abusernis de iuqu pouvoir suprême!
C’est mi nouvel offront que l'avoir supposé... le vous abandonne il vous- mémo.
(U VtloAso*.)
ROXELANE
Que vous dites eeln d‘un petit air aisél tnaMdsrt.)
Venez, venez : on vous pardonno.
Eu vérité, jo suis trop bonne.
.SOLIMAN, i««mul.
Que voulu- vous ?
Vous remettre l'esprit.
Vos fureurs, vos dédains sont l'effet d'un dépit Qui prouve bien votre tendresse.
Vous êtes bon et cela m’inléressc.
SOLIMAN
Il est vrai ; je vous chérissais;
Mais A présent...
ROXELANE, tendrement.
A présent, ou m’abhorre.
SOLIMAN
Oui, je l'Rîmais, ingrate. 0 Dicul jo l’aime encore...
le l'aime encore... et je te hais!
Mais elle s'attendrit !...
ROXELANE
Oui, je toi* avec peine Un superbe sultan qui e«Vsl humilié,
Qui d'une esclave a fait sa souveraine,
Sans pouvoir à son sort être jamais lié.
SOLIMAN
Ehl qui m’en empêche?
ROXELANE
Moi-même,
Moi qui respecte en vous l'honneur du sang suprcino.
Sorte*!
ROXELANE
Vous me rappellerez,
Car je vois que vous m’adorez.
(BU* «Vloigac Icntc-mcat*}
SOLIMAN, i part.
Etrange femme! sou empire...
(IUnt.1
Restez.
ROXELANE
Avais-je tort, seigneur, de vous le dire?
Sorlez, veuet, nlle/-v ous-en...
En vérité, mon iiitunlile sultan,
Vous avez h tète tournée.
L’Europe, comme moi, vernit bien étonnée,
Quand elie croit que SnÜiu.m Songe à léguer sur l'Afrique et l’Asie,
D’apprendre quelle fantaisie Trouble l'esprit du mouiiiquc ottoman!
■ ü’bii |on «fric**.)
Digue du rang suprême où t a mi* la naissance, Primo, jette les yeux sur Us nombreux sujet...
Ambitieux de leur reconnaissance ,
Pour eux, pour loi forme de grands projets :
Do tes vastes Etals recule les frontières;
Du monde dans 1rs mains saisis le gouvernail :
Dans Rhodes, dans Chio va piauler le# bannières.
Et lu |Hiurras après l’oublier au sérail.
sol nu*.
Dr* quel éclat frappe-t-elle mon Ame !
Où puise-t-elle son pouvoir'
Esl-ce un génie, est-ce une femme Qui me dicte ainsi mon devoir ?
Jamais de Ms accrois n'ont frappé mon oscille : Jamais l'amour lui-même...
ROXELANE, moi.
Ah I ah l belle merveille!
Ici peut-on compter sur sa sincérité?
SOLIMAN
Qui donc cs-tu? femme ou génie?
ROXEUNE.
Je no suis l ien que votre amie.
SOLIMAN
Soycz-la, Roxelane, et ne cessez jamais De me parler ainsi.
ROXEUNE.
Bien : je vous le promets.
SOLIMAN
Je vous devrai ma grandeur et ma gloire.
Mais ce n’est pas assez, non, non : laissez-moi croire Que votre cœur...
ROUUKE.
Ah ! je vous vois venir*
Eb bien? mon cœur?
SOLIMAN
Pourrai-je l’obtenir?
roxelank.
Mon coeur n’est pas fait à la chaîne.
SOLIMAN
Encore, encore cette haine !
ROXEUNE.
Mais ce n’est pas vous que je hais;
C’est l’abus de votre puissance Qui nous tient dans la dépendance,
Et ce sont vos gardiens si révoltants, si laids,
Supplice des yeux et des âmes.
SOLIMAN
Vous savez que j’ai cinq cents femmes Qu’ils doivent gouverner.
ROXELANE
Cinq cents I
Mais, entre nous, cinq cents!... cela m'étonne.
SOLIMAN
C’est un usage établi de tout temps El réglé par nos lois ; c’est un faste du trône Qui sert moins au bonheur qu'à l’orgueil des sultans.
ROXELANE
Voilà des lois bien généreuses Et cinq cents femmes bien heureuses !
Cinq cenls! et vous croyez sans nulle exception Que de votre hautes se elles sont amoureuses?
Ali ! seigueur, quelle illusion !
SOLIMAN
Voyez- les à l’envi s’empresser ine plaire.
ROXELANE
Belle preuve! on est seul, on devient nécessaire. Laissez là votre autorité;
Obtenez un coeur de lui-même Et vous serez sùr qu’on vous aime.
Moi, si j'oubliais ma Qerlé,
Si je cédais à l’ardeur la plus pure,
Paraîtrais-je céder en toute liberté I
On m'accuserait d’imposlnre,
D'ambition, de vanité...
Vous-mèmc, vous, seigneur, me feriez cette injure.
SOLIMAN, CVtlUr.
Ali! ne le croyez pas!... mais enfin si l’amour,
Pour être vrai, veut un juste équilibre,
S’il ne peut qu’à ce prix s’expliquer sans détour, Roxolane, vous êtes libre.
De mon bonheur décidez à l'instant.
ROXELANE
Seigneur, ma maîtresse m’attend.
SOLIMAN
Qui donc?
ROXELANE
Eltnire.
SOLIMAN
Ah I soyez sou égale.
ROXEUNE.
Vous m’avez soumise à sa loi.
SOLIMAN
Entre elle et vous il n’esi plus d’inlenallc,
Plus de distance et je prends tout sur moi.
(Suffit j bt.)
Roxelane...
ROXELANE
Tenez! tant de bonté me touche,
EL., plus lard...
SOUMAN.
Un seul mot, uu mot de votre bouche, Je l’implore : parlez !
ROXVLANE.
Eh! mais!.,. on vient, je i-ruî<. M SOLIMAN. •
Qu’importe !
ROXEUNE.
Si c’était...
SOUMAN.
Vous fuyez?
ROXEUNE.
Je le dois.
SOUMAN.
Sans répondre?...
ROXEUNE.
Il est vrai : mats, seigneur, mon silence En eût déjà trop dit, si nous étions en France.
(RII* ion YliemfBt put 1a droite.)
SCÈNE VI
SOLIMAN, pm OSMIN, ■.)»* «■« wm ejcUtm >■ m.
SOLIMAN, tr.iuportr'.
De quel espoir flatte-t-elle mes vœux)
Osmin, mon cher Os min, tu inc verras heureux. OSMIN.
Ahl vraiment?
SOLIMAN
J'obtiendrai le bien que je désire!
Comprends-tu ma félicité?
Cet amour pur, né de l’égalité,
Que réciproquement l'un à l’autre on s’inspire, Ce bien que j’ignorais, te l’ imagines- tu?
OSMIN, Hiupirusl.
Non, seigueur.
Ne crois pas que ce soit le caprice
Qui m’entraiue fera die, Osmin ; c'est la justice,
C’cxt la raison, c'est la vertu!
OSMIN
Elmire...
S O LOU N
Des grandeurs, l'ennui souvent émane; Roxelane parait...
OSMIN
Hein? comment? Koxolane!
Ah! c'est d’elle...
SOLIMAN
D'où naît ta surprise ?
osmin.
De rien.
SOLIMAN
Oui, je lui rcuds mou cœur.
OSMIN
Et vous faites très-bien...
SOLIMAN
Son amour seul pouvait remplir mou existence.
OSMIN
Elle s'embarque pour ta France.
IRoIîomu d'an !e« lem't*.)
liou'lnnc!
OSMIN, ireatbUoi.
Seigneur...
SOLIMAN
Non; tu veux m'abuser !...
OSMIN
Elmire...
SOLIMAN
Eh bien ?
OSMIN
S csi cru le droit de disposer
De son est lave.
SOLIMAN
Elmire!
OSMIN
Une caîque est prête,
Et déjà par son ordre...
SOLIMAN
Il y va de ta tête,
Osmin!... qu’on la retienne!
OSMIN
Ah I grand Dieu I souman. .
Cours au port.
(AfpelaM.)
Gardes!
OSMIN, »r{i«Uat.
Gardes !
SOUMAN.
Coures!
OSMIN
Coures tous! ..
(A part.)
t Je suis mort!
|U» EtcU’r» qm énitfot ealrn arec Oun>o Mtteat pr«iplUaiin<Bl.)
ENSEMBLE
SOUMAN.
De tant de hardiesse Mon cœur se vengera.
A qui ma la rendra Mrs grandeurs, ma richesse I osmin, tremblant.
Je donne en ma détresse,
Pour me tirer de lé,
A qui nous la rendra Mon emploi, ma richesse.
Si Mahomet,
O ciel, permet Que mon regret Soit sans effet,
Ah ' c'en est fait.
C’est le muet,
C'est le lacet.
C'est Je gibet!
reprise ne l'ensemble.
SCENE Vil
ROX GLANE, mmwc p*> ilci E«tit« qu» k relircul iiawlAl itcc O—i»,
SOLIAIAN.
SOUMAN, t'rUnçanl v«l Routine.
C’est elle!
' OSMIN
Ah!
(Aai ïnl»ve».|
Vous m’avez tiré d’un mauvais pas.
(Il t'éloïKM lentciuml nte en.) SOLIMAN.
Elmire osait..
RftXELANB.
Seigneur, ne la condamnez pas.
Il est tout naturel que votre favorite
Cherche à se conserver uii rang... qu'elle nicrito.
El moi, d'ailleurs, j'avais hâte de fuir,
De vous quitter, do retourner en France.
souman.
Vous, Roxelane! ainsi mon amour, ma constance N'ont rien qui vous retienne, et...
Laissez-mai partir;
Je vous crains, je me crains moi-mèine.
SOLIMAN
Je ne vous comprends pas: votre coeur oppressé... Achevez.
ROXELANE
Pourquoi donc? quelle rigueur extrême!
Quand vous saurez que l’on vous aime,
En serez-vous plus avancé ?
SOUMAN.
Ah I vous m'aimes!
ROXELANE
Laisses-moi.
SOLIMAN
Roxetane!
Vous m’aimez?
ROXELANE
Oui : mais n’en espères rien.
Maîtresse d’un penchant que tna fierté condamne. Allez, j’y remédierai bien.
SOLIMAN
M’aimer! mefuir! mais quelle inconséquence I • ROXELANE.
Non, seigneur, non; c’est qu’entre nous.
Il csl, hélas ! Irop de distance,
| El qu'on ne m'obtiendra qu'ea étant mon époux.
SOLlUiN.
Quoi! Roxelane, y pensez-vous?
Songez, de grâce...
ROXELANE
Ah ! je ne suis pas digue De régner sur vos Turcs? bien : suivez votre loi.
Jp ne réclame rien que la faveur insigne De fuir un aulre sort humiliant pour moi,
De partir, de briser ma chaîne.
Obi je vous l'avouerai, je vous quille avec peine; Mais il le faut; adieu.
ROSE LAME
C’est uue mauvaise raison.
SOLIMAN
Peut-être... avec le temps...
ROXELAME.
Non, non ;
De mon sort je veux être sûre.
Que je sois votre épouse, un Lieu vous me perdes ;
J'ai pris mon parti, décides.
* SOLIMAN
Mais... un sultan!.. .
ROXLLANB.
Peut tout.
SOLIMAN
Mail nos lois...
ROXLLANE.
Je m'eu uioquo.
SOLIMAN
U uiupbti, le visir, l’aga...
ROXELARB.
Qu'on les révoque.
SOU MAN
Mon peuple...
ROXELANE
Ah 1... celui-là... qu’ou ne peut révoquer, Quand il s’agit pour vous ou de gloire ou du (toute,
Vous auriez tort de ne pas l'invoquer.
De voire peuple il faut tenir grand compte.
Mais croyez-vous, seigneur, qu’il sc révolterait,
Parce qu’un jour où le visir viendrait Vous demander quelque dure sentence,
Une voix serait là pour parler d'indulgence ?
Parce que d'on amour dont l'éclat la eoiifmid.
Votre épouse à bon droit et ûère* et pénétrée Laisserait en secret, sur la (ouïe cplorée,
Tomber les perles de son front ?
Tenez, seigneur, essayons de contraindra Le peuple turc à uc pas s'étonner D’espérer plus un vous, d'avoir moins à vous craindre;
El, peut-être, saus trop se plaiudra,
A mou ambition il pourra pardonner.
SCÈNü VIII.
Les Mêmes, OSMIN, Esclaves et Officiers.
SOLIMAN, A Otuiiii <|«J culte effuc.
Osmiu, que le divau sc rassemble !
OSMIN, à «u oUtocr.
• Allez vifo !
(A SoLmau.}
Moi... je verrais... je viens... Eliuire a pris la fuite !
SOLIMAN
Ciel! Eliuire!
ROXELANE, Ut «t 00 aouriiul.
Ab ! seigneur, vous avez des regrets !
SOLIMAN
Que mon visir annonce mes décrets.
J'associe en re jour une épouse à mou liôuo ï H oxrlanc, acceptez inn main et ma euuronno :
Vous méritiez 1’cuipirc, il vous est dévolu.
VoW'ï
ROXELANE
J’use à l’instant du pouvoir absolu,
Et par une faveur soudaine et signalée,
Auz femmes du sérail je doiiuo la volée.
OSMIN
Plaît-il ? me voilà détrône.
Et de ce harem qu’on inutile Grâce à ce minois chiffonné Je deviens un meuble inutile.
lSoU«n»n et RuitJtue «#i tcmnall U ietaê.1
CHANT
Ces beautés, qu'opprimaient ici dos lois barbares, Iront sous d’autres deux rêver d'autres amours. (Dérignnni une des femmes.)
Pour la belle Andalouse aux regards do velours.
Déjà j’enteods Grenade accorder ses guitares.
Cœur glacé, cœur rebelle.
De l'amant qui t'appelle Prends pitié, ma cruelle.
Le jour Tuil ;
J’entends Le doux bruit Des chants.
Voici l’heure du plaisir i 11 faut la saisir.
Là-bas, là-bas, parmi les danseurs,
Viens de ta grâce enivrer les cœurs.
Qu'en t'écoutant me dire: Ai tuons-nous.
De mon bonheur le ciel soit jaloux.
(Jpercmtnt Délia.)
l'ille de la montagne, uu nom mystérieux Peut-être se mêlait tout bas à vos adieux.
Dans l'humble chaumière Qui vous était chère,
Et d'où prisonnière On vous vit partir.
Un cœur vous réclame,
Celui dont la flamme . ,•
Trouble encor votre ftme De son souvenir.
Pour moi, qu'en ces climats l'amour tient asservie. J’essayerai d'y garder l'honneur de ma pairie. Française vive et follu,
Le plaisir est l'idole Pour qui ce cœur frivole En tout temps soupira.
Dans lieux où personne N’entre sans qu'il frissonne,
La giiité sur le trône Avec moi s'assoiera.
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